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L’utilisation des TICE en classes primaires est souvent synonyme de l’utilisation de CD-Roms du commerce, produits fermés parfois peu adaptés à la réalité de nos classes et comportant des contenus didactisés selon un mode d’exercisation traditionnelle. 

Par ailleurs, il existe des sites Internet très intéressants qui recèlent des trésors pour l’enseignant du primaire à cours d’idées. Malheureusement, ils se réduisent pour la plupart à une simple transposition d’exercices traditionnels sur média informatique qui ne prend pas en compte les caractéristiques multimédia du support et ne rendent pas l’élève actif ou n’impliquent pas de stratégies de haut niveau. En outre, une pléthore d’informations en langue cible est disponible sur le Web, mais cette source reste inexploitée par manque de stratégie didactique globale.

Issue de ces frustrations, afin de passer du simple butinage informatique à une véritable navigation créatrice, une stratégie éducative est en train de gagner ses lettres de noblesse auprès de nos collègues anglophones américains et francophones du Québec. Elle permet l’exploitation de ces sources authentiques et pertinentes : il s’agit de la « cyberenquête », ou « webquest » , cyber-quête, mission virtuelle ….  

Selon les pères du genre, voici une définition adaptée du site de Bernie Dodge : « c'est une activité coopérative en ligne qui demande aux élèves : 

1. de trouver les réponses à une série de questions convergentes et divergentes et d'atteindre un but défini ; 

2. de traiter l'information qui se trouve à l'intérieur d'un seul site ou de naviguer entre plusieurs sites sélectionnés préalablement ; 

3. de jouer des rôles divers au sein d'une équipe de travail (mise en évidence des compétences de tous et chacun). »

Il s’agit d’une recherche d’informations sur des sites pré-sélectionnés par l’enseignant, organisée autour de la résolution de tâches impliquant la participation active des élèves et reposant sur un travail collaboratif et autonome. Ron Mastine, conseiller pédagogique en anglais langue seconde en donne une description sommaire: « Définir une tâche engageante, clarifier une démarche et fournir les ressources nécessaires pour que les élèves utilisent Internet dans leurs recherches ».

La cyberenquête permet aux élèves de s’engager dans un processus créatif et intellectuel de haut niveau en les amenant à répondre à différentes consignes, dans un environnement stimulant où l’interdépendance devient la base du travail. Tâche complexe, elle propose une façon différente d’aborder un thème, de développer de nouvelles compétences ou de faire des apprentissages plus spécifiques dans un contexte multidisciplinaire et en lien fort avec les préoccupations des élèves.
1. L’enseignement des langues à l’école primaire :

Replaçons cette recherche dans le champ de l'apprentissage précoce des langues étrangères.  La problématique, centrée sur l'apprenant, s'appuie sur les principes décrits dans les documents officiels d'apprentissage des langues étrangères au cycle 3. Je suis partie des points relevés dans les Documents d’Accompagnement Des Programmes publiés en août 2002 selon lesquels « l'enseignement d'une langue vivante doit rendre l'élève acteur de son apprentissage » et qui précise le rôle de l'enseignant qui doit « susciter la participation active des élèves et encourager les interactions et l'entraide » ainsi que « faire prendre conscience aux élèves de leurs progrès et de ceux qui peuvent encore accomplir ».

Partant des méthodologies préconisées dans le cadre de cet enseignement, je me suis  interrogée en particulier sur l’articulation oral / écrit afin de définir la place et la fonction de l'écrit en tant que moyen d'apprentissage. Selon le document cité ci-dessus, cet apport se situe sur plusieurs plans: «  En tant que en moyen d'apprentissage, l'écrit peut parfois être une aide à la segmentation correcte d'une phrase. Il peut également faciliter la mémorisation de mots ou d’énoncés. » Par ailleurs, « l'écrit peut faire prendre conscience aux élèves du fait d'une langue étrangère n'est ni un calque de leur langue maternelle, ni une juxtaposition de mots ». Des activités progressives de reconnaissance d'éléments connus dans des écrits brefs, les productions écrites personnelles créées par manipulation et imitation évitent de conduire les élèves à des erreurs ou à une activité de traduction mentale.

Enfin j’insiste sur la nature de cet enseignement fondé sur le culturel. «La langue rend compte de l'expérience de façon spécifique, proposant un découpage de la réalité qui lui est propre, une vision du monde. Est culturel tout ce par quoi s'exprime cette identité […] Le culturel, c'est aussi la correspondance entre acte de parole et contexte. » Quelles sont dans ce contexte particulier les importances respectives des connaissances linguistiques et de leur ancrage culturel ?  

2. Structure de la cyberenquête : il s’agit de présenter un document qui comporte les indications suivantes : 

· L’introduction : elle situe le sujet de la cyberenquête et indique à l’élève le but de son activité.

· La tâche / la question : il s’agit de l’objectif à réaliser : dans mon exemple, inventer une recette de cuisine.

· Le processus décrit les différentes étapes du travail. Cette partie sert de guide à l’élève tout au long de son travail.

· Les ressources, soit un ou deux sites à visiter, avec leurs adresses et une explication sur leur contenu.

· L’évaluation : se fait selon des critères définis, présentés au préalable à l’élève qui sait donc dès le départ comment il sera jaugé et selon quels critères. De plus, il devra évaluer le travail de ses camarades, ainsi que la coopération qu’il aura entretenue avec son partenaire.

· Le prolongement en classe : le travail sera exploité en classe afin de resituer la cyberenquête dans un contexte d’enseignement / apprentissage global. Ainsi, on pourra tirer parti des acquisitions lexicales effectuées par les élèves en les incluant dans une nouvelle activité, ou bien faire un bilan des mots trouvés par les différents groupes.

3. Quels principes pédagogiques retenir ?

La cyberenquête nous permet de mettre en place des conditions favorables au développement de compétences. Parmi ces conditions, j’ai retenu les suivantes :

· Plus la tâche est complexe et authentique, plus l’élève sera interpellé et motivé. Il s’agit donc d’assigner une tâche la plus engageante possible, qui sollicite la motivation, l’engagement des étudiants, et nourrissent leur pensée critique. Pour cela il convient de fixer une situation problème pour observer et évaluer chez l’élève l‘émergence de compétences issues des nombreuses tâches à accomplir. On lui demandera par exemple de comparer, d’élaborer, de synthétiser et d’émettre une hypothèse afin d’enrichir son bagage de connaissances. 

· La tâche favorisera un travail avec la langue plutôt qu’un travail sur la langue. C’est ce qu’on appelle « focus on language » plutôt que « focus on form ». on parle aussi de « content-based learning ».

· La cyberenquête se prête parfaitement à l’élaboration d’un projet de longue haleine. Le travail en projet amène l'élève à améliorer ses méthodes de travail et à développer son autonomie dans l’apprentissage s’il détermine lui-même les étapes de travail, les stratégies à utiliser pour y arriver et s’il évalue, à la fin de l’activité, l’efficacité des choix effectués. 

· La cyberenquête s’accommode  très bien d’une mise en œuvre coopérative, ou collaborative selon les cas.  Du côté du Canada anglais, Gérald Fallon, décrit dans son document «SESSIONS DE FORMATION : approche WebQuest » « que les valeurs sous-jacentes de l’apprentissage coopératif telles que les relations humaines parmi les membres d’un groupe de travail, la tolérance, le respect, la coopération, l’équilibre et la répartition ainsi que l’interdépendance font partie intégrante du modèle ». Il mentionne aussi que la valorisation de la créativité et du mérite collectif, la communication et la complémentarité des compétences de tous et chacun sont véhiculées par le modèle WEBQUEST. Son document fait référence à l’importance de l’expérience de tous et chacun dans le modèle de travail ainsi que du facteur de la résolution de problèmes. La hiérarchie fondée sur les compétences et l’ouverture à l’analyse critique au sein d’un groupe sont préconisées dans ce document.

· L’autonomie préconisée par cette approche entraîne un repositionnement des acteurs pédagogiques traditionnels. Cette activité Web permet à l’enseignant de développer des stratégies en privilégiant le retrait progressif de l’aide au fur et à mesure que l’élève développe ses habiletés. Il s’agit là de la notion d’étayage / désétayage explicitée par Tardif pour le retrait progressif de l’aide, de l’encadrement pédagogique réalisé par l’enseignant afin de laisser libre cours à l’action de l’apprenant et à sa prise de décisions et de responsabilités. C’est ainsi que l’enseignant se trouve écarté de l’acte d’apprentissage et devient plus un guide en amont que source directe de savoir. Cela correspond à la focalisation sur l’apprenant qui se dégage petit à petit de l’étayage de l’enseignant pour voler de ses propres ailes. 

4. Quels apports liés à l’utilisation des TIC ?

La cyberenquête repose sur les ressources plurimédia et hypertextuelles des nouvelles technologies de l’information et de la communication dans un processus d'apprentissage centré sur l'élève. Elle permet de dépasser le vagabondage superficiel sans projet ni tâche à réaliser, tendance encouragée par le foisonnement et la richesses des documents disponibles. 

Le travail sur documents non didactisés sur Internet favorise une immersion dans un «bain de langue », langue utilisée de manière naturelle dans le cadre d’une communication sociale et inter-personnelle. Cela permet de mettre l’apprenant en relation directe avec une source d’informations dans laquelle il devra apprendre à dégager du sens. Cette découverte se fera de manière autonome et coopérative et pourra respecter les rythmes d’apprentissage de chacun. Par ailleurs, il s’agira de souligner l’ancrage culturel propre aux sites Internet qui permet d’inclure un arrière-plan civilisationnel.  

Le cadre situationnel dans lequel ce travail se situe comporte un certain nombre de caractéristiques propres au multimédia, à savoir :

· Les facteurs liés à l’objet technique lui-même sont maintenant bien connus : la rapidité d’accès, le caractère multimédia de l’information renforçant le message écrit par un accompagnement iconographique important, la multicanalité favorisant la réception du même message par des sources différentes, l‘utilisation des fonctionnalités de traitement de texte qui facilitent la réalisation de documents attractifs, bien présentés, sans fautes (par le copier/coller) …

· la possibilité de parcours hypertextuel autonome : cela peut à la fois aider à la compréhension du message en offrant des possibilités de recontextualisation des apprentissages par l’utilisation des savoirs dans des situations nouvelles mais également induire une certaine désorientation cognitive et une perte des repères traditionnels par rupture du sens habituel de lecture,

La navigation hypertextuelle développe les compétences d’ordre instrumental : la lecture-écran, la reconnaissance d’éléments d’informations discrets tels que les adresses des sites et bien sûr les capacités de recherche à l’intérieur des sites

· Placé un contexte d’action, l’étudiant se trouve confronté à des sources documentaires authentiques, réelles, écrites dans le but d’une communication sociale dont il fait partie, tous facteurs qui ne peuvent que motiver sa participation active. De plus, il pourra selon le cas s’adresser directement aux auteurs du site, poser des questions à des experts, entrer en contact avec d’autres internautes et utiliser la langue dans une situation de communication réelle. 

· Cette communication se fait également dans un contexte d’apprentissage situé et culturellement connoté. Les sites véhiculent des informations importantes sur les pratiques culturelles des divers interlocuteurs, ce qui ne manque pas d’étonner nos étudiants.

· les capacités techniques de traitement de texte qui développe les habiletés transversales de tri des informations, re-traitement des informations et présentation de la résolution d’une tâche sur supports divers (posters, document PowerPoint, document Word illustré…) par la possibilité du « copier/coller ».

· ceci permet de développer des compétences dites transversales : exploitation de l’information, opération de tris, pensée créatrice, méthodes de travail efficaces, synthèse des infos …

· Enfin, en intégrant les TIC, l’activité Web offre aux élèves la chance d’utiliser des outils leur permettant de cheminer dans des contextes transdisciplinaires et de développer des méthodes de travail efficaces. Cet aspect est lié à leur inscription dans un projet global. La langue trouve là une concrétisation, elle ne reste pas une activité isolée, déconnectée du reste de leurs enseignements. En cela elle ne constitue pas une activité en soi, mais le point de départ d’une prise de conscience des ressources du Web, de leurs potentialités et de l’utilité de la langue anglaise.

C’est en s’appuyant sur ces caractéristiques que nous avons envisagé d’utiliser la cyberenquête dans un projet transdisciplinaire alliant la découverte de l’anglais aux compétences requises pour l’obtention du « B2i », Brevet Informatique et Internet de niveau I, correspondant aux acquisitions faites en fin de cycle 3. 

5. Les objectifs de la cyberenquête : 

· Exploiter diverses ressources 

· S’initier à la recherche documentaire

· S’initier aux logiciels-outils

· S’initier à la lecture de documents authentiques à fort contenu culturel

· Travailler avec l’anglais >< sur l’anglais 

· Travailler en coopération et en autonomie
La question centrale est donc de déterminer quelle aide pédagogique elle peut apporter dans le cadre de l’enseignement / apprentissage de l’anglais à l’école primaire. Notre hypothèse est qu’elle est susceptible de renforcer la motivation des élèves en mettant en place des activités porteuses de sens. Elle peut permettre de développer des modalités d’apprentissage coopératif et de fonctionner dans un cadre socioconstructiviste en favorisant la construction individuelle du savoir dans le respect du rythme d’apprentissage de chacun. Elle peut conduire à prendre en compte la signification des signes composant les messages et ainsi faciliter la compréhension du message verbal. 

Malgré le faible niveau des connaissances linguistiques des élèves et leur pratique rudimentaire des nouvelles technologies, la cyberenquête peut-elle à travers l’immersion dans une langue non didactisée, favoriser la prise de connaissance d’éléments culturels sous-jacents au message, une acculturation progressive par imprégnation, un renforcement lexical grâce à l’utilisation de la langue en contexte, et par sa mise en situation ? Ces éléments sont-ils à même de renforcer la production orale des élèves par l’enrichissement lexical et culturel qui en résulte ?

Cette activité de recherche contextualisée sur des sites électroniques non didactisés peut-elle constituer une activité pertinente dans la construction des savoirs linguistiques de l’enfant ? 

Que peut apporter la lecture de documents authentiques sur l’écran dans la construction de savoirs linguistiques essentiellement basés sur la pratique orale ? 

Les savoirs construits dans le domaine culturel peuvent-ils faire évoluer de manière significative les représentations des élèves sur l’identité du monde anglophone ? Comment cette évolution peut-elle influer sur la motivation à apprendre ?

Quelle influence et quelle aide contextuelle la présentation des informations sur l’écran d’ordinateur peut-elle apporter dans la résolution de tâches significatives ?

6. Conditions particulières présidant à l'enseignement/apprentissage de la langue 2 à l'école primaire : 

· faible volume horaire d’enseignement de la L2 en cycle 3 (deux séances de quarante-cinq minutes)

· irrégularité de l’enseignement par manque d’enseignants et grandes disparités dans la mise en oeuvre

· apprentissage de la langue axé sur l’oral : Que peut apporter la lecture de documents authentiques sur l’écran dans la construction de savoirs linguistiques essentiellement basés sur la pratique orale ? 

· première approche du fonctionnement de la langue : la réflexion liée à l’utilisation de la langue dans une tâche de haut niveau peut-elle favoriser la prise de conscience de règles de fonctionnement de la langue ?

· statut de l’écrit vague et souvent diabolisé

· faibles acquisitions lexicales et syntaxiques : malgré le faible niveau des connaissances linguistiques des élèves et leur pratique rudimentaire des nouvelles technologies, le contexte iconographique allié à la pertinence de la tâche peuvent-ils aider à la compréhension globale du message et l’acquisition de lexique ? Un renforcement lexical grâce à l’utilisation de la langue en contexte, et par sa mise en situation ?
· manque de considération accordée au sens des apprentissages : la cyberenquête est-elle perçue comme une tâche significative pour les élèves de cet âge ?

· socialisation de l’enfant dans sa propre culture et construction de son identité en cours : quelles conséquences pour l’acquisition de la notion d’altérité ?

· nature des représentations de l’autre, de sa langue et de sa culture chez le jeune enfant :  la cyberenquête peut-elle à travers l’immersion dans une langue non didactisée, favoriser la prise de connaissance d’éléments culturels sous-jacents au message, une acculturation progressive par imprégnation,? Ces éléments sont-ils à même de renforcer la production orale des élèves par l’enrichissement lexical et culturel qui en résulte ?

· utilisation sporadique des nouvelles technologies : Quelle influence et quelle aide contextuelle la présentation des informations sur l’écran d’ordinateur peut-elle apporter dans la résolution de tâches significatives ?

7. Les atouts :

· Âge et développement des élèves, Curiosité et adaptabilité
· Nouveauté de la situation, prise de responsabilités 

· Absence de passif

· Contexte global d’apprentissage

· Iconographie forte des sites

· Approche naturelle du fonctionnement de la langue

· Unicité de l’enseignant et séparations disciplinaires flexibles.

8. Les conditions de l’expérience :

· Expérimentation en CM1 et CM2

· Créneau dévolu au B2i (soit 1h30)

· Présence de l’enseignante, et de l’aide-éducatrice (donc 3 intervenantes présentes)

· Préparation préalable sur le thème en classe

· Durée totale : 5 séances
· Équipes de deux 

· Travail autonome, encadré mais non guidé (grande autonomie des élèves)

· Sources d’aide possibles : les trois intervenantes ou un site dictionnaire illustré sur Internet (http://www.enchantedlearning.com/Dictionary.html
· Évaluation mutuelle en fin de parcours et évaluation par les enseignantes selon la grille d’évaluation donnée aux élèves en même temps que la tâche (classe de CM2 seulement).
(voir les fiches de travail de la webquest en fin de document, vous pouvez les utiliser à la seule condition de préciser vos sources).

9. Cyberenquête : the food webquest :

Tâche : prise de connaissance des goûts culinaires d’enfants américains (premier site), puis étude de recettes (second site) pour finalement création de leur propre recette selon les modèles étudiés.

Les élèves doivent remplir une grille avec le nom, l’âge, la classe et les goûts en matière de cuisine d’enfants américains.

Ils doivent ensuite lire des recettes, remplir une grille lexicale avec mots utiles et verbes.

Enfin, ils doivent inventer leur propre recette en suivant le schéma d’une des recettes étudiées, afin de correspondre aux goûts d’un des enfants (au choix).

10. Observations en cours d’expérimentation :

Grande motivation des élèves, interactions nombreuses entre membres de la paire et avec  les autres membres de la classe

Implication de tous, quelque soit leur niveau de langue ou scolaire. 

Demandes d’aide : d’ordre informatique surtout et lexical ensuite

Repérage des informations par le filtre de la langue maternelle (verbe situé en début d’instruction, ressemblances entre mots français et mots anglais)

Rôle complémentaire de l’écrit par rapport à l’oral (émergence de remarques métacognitives sur le fonctionnement de la langue : 5 orange slices (pas de pluriel), apple pie (inversion de l’ordre français), the (découverte de l’article défini).

Fonction copier /coller (dépassement de la dimension orthographique de l’écrit)

lFamiliarisation avec éléments culturels inconnus (système scolaire, recettes, goûts des enfants …)

Navigation étendue à l’intérieur du site et entre les sites

Recours à l’enseignant quasi inexistant à la 7ème séance (seconde cyberenquête)

Innovation grandissante et inventivité plus grande en CM1

Difficultés viennent du manque d’habitude de l’autonomie

Bons apprentissages des fonctions informatiques (manipulation des fichiers et des images)

Traitement de l’écrit reste à améliorer (développer le copier / coller, les faire manipuler des unités syntaxiques entières, refuser la traduction mot à mot…).

11. Impressions des élèves :

Apprécient côté ludique.
Apprécient découverte de l’autre / l’étranger.

Ont l’impression de travailler autant l’informatique que la langue.

Ne sont pas gênés par absence de tutorat enseignant, ni par l’environnement tout anglais.

Apprécient autonomie et prise de responsabilité.

Apprécient l’évaluation mutuelle des créations et l’auto-évaluation sur leurs interactions.
12. Des adresses ‘incontournables’ pour commencer : 

Le site de base : http://edweb.sdsu.edu/webquest/webquest.html
avec particulièrement  http://edweb.sdsu.edu/webquest/taskonomy.html 

qui référencie les divers types de tâches (journalistic, consensus building , mystery,

analytical, etc) et en donne des exemples. 

Le site de Philip Benz  http://www.ardecol.ac-grenoble.fr/english/tice/index.htm
(explications,  liens  et nombreux exemples de WebQuests) 

Intervention inspirée de : « WebTeach – TICE et pédagogie »

URL: http://www.ardecol.ac-grenoble.fr/english/tice/frtice6a.htm#composition.

Let’s cook ! 


Webquest proposée par Michèle Catroux à une classe de CM1 et une classe de CM2

Mars 2003

Aimez-vous faire la cuisine ? Nous allons aujourd’hui essayer d’inventer une recette pour des enfants américains qui sont très gourmands. 

Tâche à  accomplir : 

D’abord, nous allons faire la connaissance de ces trois enfants qui nous parlent de ce qu’ils aiment manger. Cela te permettra de connaître quelques uns de leurs plats préférés.

Ensuite tu écriras la recette d’un plat que tu pourras faire à la maison si tu veux ! 

Etapes à suivre : 

1. Etape n° 1 : Va d’abord à l’adresse suivante et essaie de remplir la fiche n°1 pour que nous connaissions mieux les goûts de ces enfants (clique sur l’adresse, cela te conduira directement à la bonne page d’Internet)

http://www.nutritionexplorations.com/kids/panel-main.asp
2. Etape n° 2 : Maintenant que tu connais ce qu’ils aiment, va voir la recette « Number salad » et « Strawberry soup » dans le site de recettes de Nick Junior : 
(au fait « recette » se dit « recipe » en anglais !)

http://www.nickjr.com/grownups/food/do_togethers/number_salad.jhtml 

http://www.nickjr.com/grownups/food/do_togethers/strawberry_soup.jhtml 

et remplis la fiche n° 2 pour mieux connaître les mots dont tu auras besoin ensuite.

3. Etape n° 3 : A présent, tu peux inventer une recette pour tes amis en utilisant tout ce que tu as appris dans les fiches.
Si tu as besoin d’autres mots, tu peux aller à :

http://www.enchantedlearning.com/food/fruit.shtml pour les fruits ou à

http://www.enchantedlearning.com/food/vegetables.shtml pour les légumes.

Essaie de faire la meilleure recette pour épater tes camarades : nous verrons laquelle est la mieux réussie !

Let’s cook ! 



NAME : 

Worksheet n° 1 

Look at the children at :

http://www.nutritionexplorations.com/kids/panel-main.asp
Look at their preferences and complete the information table :

	Name 
	Age /

Class (form)
	Favorite food
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Let’s cook ! 



YOUR NAME : 

Worksheet n° 2

Find the vocabulary necessary for your recipe :

	Find the verb :
	What’s the name ? 
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you can cut food with a knife.
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	Look in the dictionary for more words http://www.enchantedlearning.com/Dictionary.html 

	
	

	
	


Worksheet n°3 : 






Now, you can invent your recipe :

Use the vocabulary in n° 2, or, you can go to :

http://www.enchantedlearning.com/food/fruit.shtml 

or http://www.enchantedlearning.com/food/vegetables.shtml to find vocabulary.

	Recipe :


	YOUR NAME :



	Ingredients :
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